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De ma pauvre âme pécheresse
Surtoutà l'heure de ma mort ?

O prière sublime et sainte
Oùl’église mêle sa plainte

A la voix du Seigneur!
Comment, pleine de tant de grâce

est la qualité du pain que l'on man-
ge.

Le pain d'autrefois frmait des

nutritif, et à ne laisser que peu d'a-
zote dans la farine extra fine et su-
périeure. Un médecin de grand
renomprétend que, si on ne don-
nait à un chien que de l’eau et du
pain fait d'une pareille farine,il

le crédit demandé par le gouverne-
ment pour l’Exposition et s'élevant
à 3175,500.

 

Français répète le conseil qu'il a dé-
jà donné de se rallier a la Répu-
blique française. Le but suprême
des catholiques, dit-il, est de inain -
tenir la religion en France. Le meil-
leur moyen d’y arriver est de sou-

 

gnor Paquet, recteur de l’Université
Laval.

C'était un beau jour pour les

reprise.
À ce propos, je lisais l’autre jour

dans l'-Imericanz Gardener qu'on ne
devrais jamais transplanter des
érables de plus de dix pieds de
hauteur et eviter de les tailler for-
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Ainsi, voilà pourpuoi toute âme
Qui remercie ou qui réclame

graine, c’est-à dire le gluten avec la
balle et qu’on lui donne du pain
fait de cette farine-là, il vivra de

 

 

par Dieu. I! ne s'en suit pas tou-
jours que cette consécration divine
anime le pouvoir lui-méme ou les

 

tinue cette excellente autorité sur
cette matière, voit-on dans les vil
les ou les villages, le long des roi-   JUN PORTRAIT à
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L'Honorable Thomas B. Bryanui fut l'année dernière vice-prési-ent de l'Exposition, et qui se trou-
ve en ce moment en Europe comme
Commissaire spécial, vient d’être
nommé par M. Davis, directeur gé-

ral de l'Exposition, et cette nomi-
con & été ratifiée à l’unamité par
. Conseil des directeurs. Chacun
upoorde À reconnaître queles ré-

tata obtenus grâce aux efforts de
bles, Tyan sont vraiment inestiina-  mandes émanent des pays étran-

gers.

La Grande Bretagne a augmenté
de £35,000 son allocation pour I'Ex-
position, ce qui la porte £60,000,
soit approXimativement $300,000
ou 1,500,000 francs.

La Colonie de Victoria (Austra-
lie) à voté une allocation de $100,-
000 pour l'Exposition.

L'on pourra vuir en pleine crois-
sance, dans le palais de la Califour-
nie, des spécimens de toutes les
fleurs dornestiques que l’on peut  pénétrante qui a été, le trentiéme

Jour d'avril, en l’année susdite, cau-
sée par un instrument perforant et
tranchant, alors entre les mains du
nommé Edmond Bélanger, et que le
dit Edmond Bélanger a félonieuse-
ment, volontairement et de malice
préméditée, tué, assassiné le dit
Cléophas Beaudoin”

Durantla iecture du verdict la
salle d'enquête présentait un triste
spectacle : toutle monde pleurait à
chaudes larmes. La femme du pri-
sonnier a perdue connaissance.

Bélanger aété transféré de la  Combien de propriétaires d'’ar-
bres fruitiers ne connaissent pas ce
principe si élémentaire de la taille
des arbres ; ils lui laissent croître
des années et des années sans pen-
ser à les tailler A un moment
donné, ils viennent vous demander
dn faire cette opération ou com
ment s’y prendre pour la faire Il
est trop tard alors; si l'on veut
tailler les arbres d’une manière
convenable, l'on s'expose à les faire
périrou à les affaiblir tellement
qu'ils ne peuvent jamais recouvrer
leur vigueur première.  Sirop de figue Laxatif

Le meilleur remède du Printemps
GUERISON CERTAINE ET EFFECTIVE
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O° DEMANDE deux commise.
périmentés dans la marchandi--

sèche chez Lahaisc et Pageau, coin des
rux Dalligusis et 50 Patrice, Dawn
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L'abolition du Conseil Législatif

[+ rebat qui promet d'être le

pus intéressant pendant la présente
session, commencera probablement

mercredi prochain. Il s'axit de

1 atolition du conseil législatif. Di-
sons immédiatement qu'un certain

connaisse bien que cette Chambre
est utile, qu'elle est une garantie
des droits de !a minorite. mais is
sont d'avis qu'il faut d'abord sau-
ver la province de la raine finan- 

: 1t un magnifique e ŒHk-;
ELLEMENTS d> PREMIERE

COMMUNION pour GARCONS,
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lus g:03 marchands de
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CHAPEAUX!
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Le dépeuplement des campagnes

Lerp.runce de dis

Trea ls

loni aon de ce valle LOrtPics.

CEUX IL MGs

I * 1, pare FIR)

Comme argane de cette vaste
dten ‘ue, we SPECTATEUR s'adresse
présentement à vous, sur cette im-
pr-rtante question du dépeup:ement
des campagnes,afin de tirer de vos ;

observations tous les renseigne-
ments qui peuvent en aider la so-
lution, Quelque politiquement in-
téressées que soient les declama-
tions des libéraux à cet égard il
importe grandement que la vérité
se fasse jour à travers leurs machi-
nations politiques trop peu soucieu-
ses de l'honneur du pays.

Or, la meilleure investigation que
l'on puisse faire en pareille matière
est l'appel direct à l'opinion des ci-
toyens d'expérience de chaque lo-
calité, c'est-à-dire des curés, méde-
cins, notaires, marchands et culti-
vateurs instruit.

C’est ce qui se pratique mainte-
nant en France où la discussion de
toutes les questions graves est ac-
compagné dans les journaux de
l'opinion personnelle des hommes
en vue,

C'est l'excellent moyen de tenir,
sans dédenses pour le pays, la pins
parfaite enquête sur un sujet d'in-
térét général.
On doit comprendre que la mis-

sion du journal se relèverait de
beaucoup en refletant une opinion
coll.ctive au lieu des vues person-
nelles d’un rédacteur.

Nous posons à chacun la ques-
tion :

La population des champs dé-
croit-e!le dans votre localité, et si
oui, queiles en sont les causes ?

-— -

Sous ‘ctitre “Soyons bons Cana

diens avant tout,” le Nord publie ce

qui suit

Le tumulte continue autour du mot
de l'honorable Ouimet : “Nous de-
vrions nous appeler simplement cane
dieus. * Heureux temps où les guerres
de pluine ne portent que sur un adjec-
tif

Soyons bons canadiens d'abord, ins-
pirons-nous des larges vues de concilia-
tion des h nimes de 1867, et nous au-
rons moins sujet de craindre pour notre
chère épithète. Alors nous ne senti-
rons pas plus le besoin de nous appeler
canadiens-francais que maintenant: ULL. cunadiens catholiques.

Le 24 Juin a Hull
Notre journal à dejà dit un mot

au sujet de la célébration de la St-

Jean Baptiste cette année dans

notre cite. Deja a Cappel des Réve-

rends Pères Pères Oblats quelques

‘itoyens se sont assemblés ct un

comité avec pouvoir de s'adjoin dre

d'autres membres, à été formé.

Nous ne pouvons qu'applaudir à

cette bonne idée. Notre cité, au-

! taut et plus que toute autre est en

| droit de faire quelque chose de

pobre des membres de la droite -
sont cn faveur de cette in’sûure. et.
ce, duns un but d'économie. I! re-

gran t à l'occasion de la fête na-

tion Ue des canadiens. Voisins de

l'Ontario nous le soumes

et sa tout fans la presente periode
conne

notre

langue est attique par Me tae

st le notre

atin r

que not traversons et oll

les

thy et eoasor 1 de-

voir Ponce ob os

comm Hationniite.

Lo<sattss p bol moins nerimo-

We ses que pois nous levions cn

Leino veuwetoonn sont tinles et les

œiv -rsaires de la verde sont les

‘aus de ee jourlhui, Unissons-

porcs tone tous, citoyens dde Hull

et hes envias et gue le 26 Jun

I~ 2 wnt en snent cham:

Les principaux vitoyens ee

VC ut < u-ttre eu tèt- la mou

vont teat Ir bic Nous som-

we vtauas jun El - ne >

pote. ni es 4 no ttre a

ti "Lo Fo

Grete veut toit Ge

pou va grunds renforts de publi-

et qu theme lecto nent =

Stone posse ne assemblee

owes atoyens de Had et Tou

devra faire lorsanisation des ditté-

; rent contes

eu l'octaslonPa nous avons

d'en parler à plusieurs et tous Ap-

p'aubti-<ent ces projet. En avant

done

CpEM
—————————————

Consteuetion d’un pont sur l’Ottawa

Suueli matin, à été soumis au
comite des chemius de fer du Senat

l'un projet de loi par iequel la com-
panie ‘lu ch-unin de fer de Poutine
demande qu’on lui accorde un délai
de leux années pour construire un

; pont sur l'Ottawa. de Hull à la
© Pointe Nepean.

L'honorable M. Clemow, dans| in-
térêt de la compagnie ‘lu pont inter-
provincial, qui a obtenu une charte
l’autorisant à construire un pont au
méme endroit, a proposé qu'une
clause fut ajoutée au bill pour obli-
ger la compagnie du chemin de fer
de Pontiac à construire an pont pour
les voitures et les piétons, sans exi-

ger de péage.
Le sénateur Clemowa fait obser-

ver que la charte de la compagnie
du pont interprovincial ne lui don-

| nait pas |- droit d'exiger de péage
Les voitures ou piétons qui franchi-
rait son pont et qu’il serait injuste
d'accorder ce privilege a une autre
compagnie.

M. Gemntnill, Ç. R, au notn de la
compagnie du chemin de fer de Pon-
tiac. à combattu cette proposition,
disant que le sénateur Clemow était
dans l’erreur et que la compagnie «lu
pout interprovincial était par sa
charte, autorisée à prélever un péa-
ge sur son pont.

La proposition de l'honorable M.

Clemow a été rejetée.

NECROLOGIE
 

M. F. X. Martin, marchand de la

rue Principale a eu le malhour de per-
dre, hier, I'ainé de ses fils, Marie-Joseph
Alphonse, âgé de cinq ans.
Nous nous associons au grand deuil

qui vient de frapper, la famille Martin,
et nous prions les parents éplorés et in-
consolables d'accepter nos plus sym-
pathiques condoléances.

Les funérailles ont eu lieucette après-
midi au milieu d'un grand concours de
parents ct amis.

Pauvre mère, ne pleurez pas:
[| faut tien au bon Dieu des anges
Pour chanter la-haut des louanges,
Puisqu’on le blasphême ici-bas. .. ..

Cueillez les fleurs fraiches écloses,
Semez les lis, briilez l’encens...…....
Ouvrez-vous, 0 bras caressants,
Ewportez l'enfant dans les roses. 

| L ° ’ ’

a Soirée du 24 Mai
Mardi prochain, 2t Mai, dans la

{salle de l’Æuvre de la Jeunesse, le
Cercle Dramatique de Hull préseutera
sur la scene la célèbre tragédie © Le
Zoi des Oublivttes ”, agfvre d'un
homme de grand talent, ami sincere de
la jeunesse, avec laquelle il a passé sa
cie.
Les R.K. P.P. Oblats, voulant

wontrer l'intérét qu’ils portent aux
jeunes gens de la paroisse confiée à
leur zèle, ont voulu, pour la ircons-
tance, mettre la salle de l’Œavre en
rapport avec ja beauté du drame qui
sera représenté pour la première fois
dans notre ville. M. Beaulieu, le déco-
rateur de notre Eglise, est présente
ment occupé à rafraichir cette Salle
désormais historique, puisque durant
plus de troisans elle a servi do cha-
pelle a notre population catholique, en
attendant la reconstruction de l'Eglise.
Que les ROR PO Pome permettent de
leur offrir au nom des sembres du
Corde dramatique, l'expression de
notre vive et profonde reconnaissance
pour cette prévieuse faveur. Je crois
étre lui l'interprète autorisé des senti-
arents de tous les mc imbres, en assurant

les ROPP, que nous n'oublierons
pres de sitôt cette noavelle preuve de

lear atfeetion pour les jeunes gens
Quant au drame lui-même, qu'en

puis-je dire qui soit de nature à en

donner due juste idée ? J'invite les
bienveillants lecteurs de cet article à
prendre connaissance del'analyse qui en
à été faite sur le programme publié
par le comité du Cercle, et ils pourront

se ren dre compte par eux-mémes de

l'intérét toujours croissant qu'il pré
sente,

Quoi de plus beaux et de plus touchant

en etter, que le spectacle de ce jeune

cufant qui devenu orpheling reste ti
dele an culte d sa were, tombde sous

ve poignarl d'un assassin, et qui garde

non moins religieusement ie souvealr

de son pere, livré a 1. par
Un pureat sinus hioaneur comme sans
sccupule / * Bon sang ue peut mentir”:
ce Vieux pruverbe se trouve Une fois
de plus confirmé dans la persoune du
jeune Ivain de Blanquefort que ni les
menaces ni la crainte de la ort ne
peuvent taire consentir à aucun acte

indigne et avilissant.
Comment aussi be pas admirer ce

noble et preux chevalier Enguerrand
de Blanquefort qui trouve, dans sa foi
chrétienne, la force d'épargner le meur-
trier de son ép use, le bourreau de sm

jeune ti!s, l'opprossenr des» tideles
vassaux / Comment enfin ne pas aimer
une religion qui a su inspirer de si
beaux seutim nts et élever l'homme à
un tel degré d'héroisme? En vérité,
devant cette noblesse et cette grandeur
d'âme, on se sent
l’on est justement fier d’appartenir à la
seule religion qui enseigne à l'honime à
se vaincre lui-même.
Que dirons-nous du héros de la pièce,

de ce tidèle serviteur de B'anquefort,
qui trouve dans son amour pour le fils
de ses bons maîtres l'esprit, l’intelli-
gence, l'énergie. le courage nécessaires
pour faire triompher la cause du droit,
de l’honneur et de la justice! Nous le
voyons aux prises avec deux scélérats
qui ont à leur service la torce et la ri-
chesse. L’un d’eux devine en lui un
secret adversaire. Reger n'ignore pas
qu'il est soupçonné ; mais son esprit,
fécond en ressources, « ppose la vivacité,
le sel gaulois au Hlegmo et au sang-froid
britanniques. Durant dix années, on ne
peut lui reprocher aucune imprudence.
T1 poursuit un but: délivrer son jeune
maitre, le remettre en possession du
titre et du château de ses pères. Au
moment où le succès semble assuré, un
incident inprévu le livre au pouvoir
de ses mortels ennemis : il est condam-
né aux (Oubliettes, Il est vrai qu'avant
de disparaître, il se défait de l’un de

ses adversaires ; mais l’instigateur,l’au-
teur de tant À: crimes va t-il donc  de-
meurer impuni | C'est ce que le spec-
tateur se demande avec anxiété. Qu’il
sc rassure cependant, car lu Providence
saura bien à son heure, atteindre le
coupable qui si longtemps a semblé la
détivr. L'orgueilleux Réginal vient d’or-
donner la mort des derniers des Blan-
quefort : ses soldats se disposent à
obéir, lorsque le Roi des Oubliettes

reparaît sur la scène. Sa vaillante épée
va frapper le chevalier félon, mais En-
guervand l’arrête, et rappelle son fidèl»
Roger à des sentiments plus chrétiens.
Enguerrand fait grâce de la vic à Ré-
ginal qui devra désormais aller cacher
sa honte et ses remords sous d'autres
cieux.

Tel est le drame que le Cercle des
jeunes Gens doit présenter au public de
notre ville le mardi, 24 Mai. Dans ce
déluge de mauvaises productions que
l’impiété semble avoir pris à tâche de
multiplier, il fait bon étudier quel-
qu’une de ces œuvres nobles et élevées,

dont le but est de nous inspirer une
horreur de plus on plus vive pourle
vice, comme aussi un amour toujeurs
croissant pour la vertu.

Citoyens de Hull, il est de votre de-
voir d'encourager notre jeunesse à se
livrer à ces divertissements bien autre-
ment utiles que ceux auxquels nous
voyons un trop grand nombre de jou-
nes gens s'adonner avoc passion. Mon-

M letauts

 
devenir meilleur, et ‘

 
 

 

trez que vous n'ôtes inditférents à rien
de ce qui peut les porter au bien, eu
venant en foule encourager la bonne
volonté de nus jeunes amateurs. Il faut
que le 24 Mai au soir notre salle soit
vraiment trop petite pour vous rece-
voir. Entin n'oubliez pas qu’en achetant

quelques billets, vous contribuez à une

bunne œuvre, puisque les recettes de la

soirée sont destiuées à l'achat d'un

beau Chemin de Croix pour notre Ina-
gnitique Eglise.

N. B. Ou peut se procure: des bil-

lets au presbytère. L'admission est da

25 centins : le prix des sièges réservés

a été fixé à 35 centins. Qu'on veuille

bien ne pas se mettre en retard pour
acheter son billet, si l’on tient à occu-

per une place convenable.

UN MEMBRE DU COMITÉ.

Unedes choses qui font la bone

renommée de Hamiltonest le fait qu’il

y existe une manufacture pour le cé-
lebre tabac * Myrtle Navy ” certaines
personnes croiont que la confeetion du
tabre en torquette est un: affaire «de

peu d'importance : pour ceux-là, uns
visite à travers l'établissement les con-

vaincra au contraire. LA sont des

presses hydrauliques, ailleurs des pres-
ses a vis en tor toutes d’une force

énorme, il y a ausst des engins à vi
peur et plusieurs autres pièces de ma-

chineries importantes.

AVIS
On me rapporte qu'il ss vend beau-

conp du boissons enivrantes le diman

cle par les hoteliers et restaurateurs

et que plusieurs des marchands se

permettent de vendre au verre et ala

petite mesure, lorsqu'ils n'ont pas le

droit de vendre moins qu'une clopte

imp'rial. li fuut d- toate nécessité que

ces infractions à la loi disparaissent,

ainsi, que les coupables cessent immé-

diatement s'ils veulent exempter d'être

poursuivis.

D. C. SIMON.

Percept nr Revenu Provincial, Hull.

 

PROVINCE DE QUEBEC)
DISTRICT D'OTTAWA i

UNE SESSION

De la Cour du banc de la Reine

ayant jurisdiction

la dite tenue

Palais de Justice à Alymer dans le dit

District d'Ottawa,

Criminelle dans

Province, sera au

Vandredi, le divièms jour de

Juin prochain à dix heures

de l’avant-miai.

En conséquence, je donue Avis à tous

Magistrats, Juges de Paix, Coronaires,

Constables, Huissiers et autres minis-

tres de la Justice dans le dit District,

dont le devoir est d'assister a la dite

cour du Banc de la Reine, d'être là et

alors présents en porsoune pour faire

ce qui lsur sera ordonné.

LOUIS M. COUTLEE

Bureau du Shérif Shérif
Alymer, Mai 14 1802 }

 

VIS est par le présent donné aux
personnes endettées envers le Dr

L G. Routhier à venir régler ou pren-
dre des arrangements avec le soussigné,
d'ici ou 15 juin courant. Les personnes
qui ont reçu des comptes et qui ne se
sont pas acquittées seront poursuivies
suivant la loi à l’expiration du délai.

Par ordre, du procureur,
H. 5. SIMON,

Cuin des rues Alfred et Inkerman,

13-5-92-1im. Hall.

Chemin de fer

OTTAWA et GATINEAU VALLEY
Les traine lainseut Ottaws & 5,20 hrs, pome, arrie

vant à Farrelton à 7.45 p.m.
Les trains Inisgent Farrelton à 5,20 a,m., arrivait à

(ttawa à À am, à la gare l'nion du Pacifique Cana-
dien, Ottawa.
Poûr prix du fret, billets da saison excursion,

s'adresser à

 

J. T. PRINCE
1ed-020ln, 50 Central Chambers, Ottawa

N DEMANDEdeux commis ex-
périmentés dans la marchandise

sèche chez Lahaiso et Pageau, coin des
rues Dalhousie ot 3t-Patrice, Uitawv

 

N'OUBLIEZ PAS
Ie nouveau Mngasin

—de-

Marchandises seches
—de—

D. A. DÉCOSSE
Coin des rues Principale et de l'Eglise

—:0:—

s@F-Toujours eu magasin les marchan-
dises les plus nouvelles à des prix extre-
mement reduits.

Une visite est sollicitée.
2.5.92 -1a.

ALP COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

No, 96 rue Principale, Hull.
0

L'en trouvera À ce magasin toutes |,
dernières nouveauté: cn MONTRES on or
et en argent, pour dames et messicur-

Jonus, Bagues, HorcogEs, LUNETTE-.
Ua choix maznifique d'Arcontorie

consistant en MARINADIERS, SUCRIERS.
BeEurtiEks, Corbeilles en verre À + ditté.
rentes couleurs, montées sur ARGEN 1
SETs à dinr, à thé, CoOUTSAUX, Cuir
LERS «t FOURCHETTES va argont, +
tout est vendu à des prix défiint tout.
compétition.

Les Sets en or pour Dames + M ©
sieurs suat Ce qu'il ya de plus jon,

Attenti n toure spéciale apportée à :
réparation des montres, bijonteri. SCT

Jun-s do MARTAGE aits
mande.

Nous vous recommar-ons d'aller ts.
une visite & ce mazasin por vo- aduaux
des fetes of no «vous promettuns une
ati faction cowpiéte dans achat de
marchandises.

sCoubliez pas l’adres'e.
ALP. COUTURE,

No. 96rue Principai-

CT. ST-JEAN
Marchand de Chaussures

coin des rues

— ALBERT ET BRITANNIA, HULL

En magasin. l'assortiment ie plus cou
pletet le plus € nsidérable que l'ou
puisse voir dans aucun magasin de la
vitie.

Chaus-ures pour homum>s, femmes ©

enfants, venant des muilleuros  muanuta
tures, vendues à les prix qui détivnt
toute compétition. 4-5-93-6m.

“HUB” RESTAURANT
Jos. Gravelle, Prop.

Nos. 103! et 104 rue Principale.
HULL.

LIQUEURS, VINS et CIGARES de
premier choix. —2-3-92-1a

Sur Cong

2.5-92-6m,

Pramière Comminion
Livres de prières, Chapelets, souvenirs

do 1ère Communion et articles de piété
à la Librairie Ste-Anne.

No. 106 ru> Principale, Hull,

Due ELÉONORE SEGUIN

2-5-92-1a.

marchand de

Chaussures de choix
Pour

HOMMES FEMMESet ENFANTS
Une sépécialité dans les chaussures hoes,

Les chaussures achetéo sont recousues

gratuitement.

H. LAROCQUE,

2 5-92 6m, —No. 88 ruc Principale. Hull

A. E. LEBLANC

T'ENNEUR EF yE LI 2 À

coin des rues

WEVUIWOION 21 DO PONT, RU

“=Quvra :e de commande, une spéialite,

Harnais simples et doubles conféetionnés

avec des matériaux de première class

Réparages de toutes sortes.

Satisfaction garantis. *

Prix w dérés -

 

4-5-92-6in.

E. CARRIERE
MARCHAND

-

EPICIER
coin des rues

VICTORIA tr BRITANNIA |

PROVISION + ET GRAIN

Seul magasin où les achat- “ithe

à $25.00 donn nt droit à un prix

engenteris ou cn vaisselle de la va eu

de $3 00. On accorde un escom a

pour cent.
ode 

)

H. LAROCQUE RN
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La StJean Baptiste

Le comité d org suisation de ln ~0-

viété St Jean Baptiste, nomme a ln

derniere assemblée, tenue à Ju sale

st Joseph dimanche dernier, s’est réu-

ni, hier soir à la salle Faulkuer, pour

rocéder à l'organisation de la fée,

sous la présidence de M le notaire

jardins.

Pehat décidé de vélébrer la fête pa.

tronale dimanche, le 20, par une messu

solennelle à l'église Nutre-Dame de

Grâce, une procession avant et apres

la messe, des discours de circonstanme

apres la procession, la fète se termi-

nant par une soirée dramatique et mu-

sicale, le soir, dans Ia salle de 1'(EKuvre

de la Jeunesse.

[| fut résolu d'envoyer des invita

tons aux sociétés sœurs d'Ottawa, du

haut et du bas du conité et aux sucié -

tés de secours mutuels et de bienfai-

sance de Huil et d'Ottawa.

}! fut aussi résolu de convoquer une

sande assemblée publique des cana

diens-Français de 14 cite de Hull, di

manche prochain a 7.30 pow, dans la

sail > de Photel-de-ville et que des invi-

tations soient envoyés au président

Lonoraire, le Rév. P. L. Lauzon, supé-

rieur, an chapelaiu le Rév Po Dozois,

4 MM. N. Tetrrau, M. P.P, M. A

Rochon, ex M. P. Pp ; Honneur

{> maire L N. Champagne, aux ex-

presidents de la Société, à M. Camille

de Martigny, M. le De F5 Acbry,

les invitant à porter la parole,

Le coinité fera «apport à l'assemablée
Ja travait déjà fait et l’on proceders

aux autres affaires concernant l'orga-

nisation complète de la fête patronale

des canadiens-français.

sou

-— > —  —

TRIBUNE LIBRE
 

MoNsIEUR LE RÉDACTEUR,

Teut en corroborant l'idée émaise par
Un Amateur dans votre dernier numé-

ro relativement aux concerts en plein
air, veuillez me permettre de suggérer
que la construction de l'estrade soit
faite par la corporation elle-ménr:, et

les alentours de l'Hôtel de Ville net-
toyés à l'avenant. Cet endroit de Hull
est le plus propice à cette fin, et comme

 
il est la propriété de la corpors.tion et ‘

queces concerts sout pour le divertis-
sement gratuit de la population, c'est

bien le moins quelle y mette la main.
La dépense en serait minime d'abord,
ensuite c’est ce que fout toutes les
villes ayant

concerts gratuits.
Pourquoi Hull

rière ! Il y à d'autant moins de raisons
d'hésiter qu’il ne faut oublier que nous
avons dans Hull deux corps de musique
“ La Bande de la Lité 7 et
Musicale ”, à qui nous devons ces con-
certs en plein air ne peuvent pas man-
quer de se faire entendre après avoir
eu la si bonne idée de les inaugurer
dans Hull.

Il est donc à espérer que nos con-
seillers voudront bien pour leur quote
part fournir cette estrade demandée
exclusivement dans l'intérêt public et
que ln Compagnie de lumière élec-
trique ne manquera certes pas dans un
tel but d’éclairer gratis.

UN CONTRIBUAHLE.

Hull, 16 mai, 1892.
 —>>

INCENDIE
Vers neuf heures, hier soir, le feu

s'est déclaré dans la manufacture de
beiceaux de M. Louis Maheux, rue
St Hyacinthe, Petite Ferme,et en
quelques minutes, s’est propagé aux
bâtiments avoisinants, les réduisant
en cendres. Ils étaient la proprié-
té de MM. Naubert, Morin et Man-
seau.

_ Aussitôt l'alarme donnée. le- pom-
plers se rendirent promptement sur

les lieux et empéchèrent le feu de
communiquer aux propriétés envi-
ronnantes. En moins d'une heure
ils avaient maîtrisé le feu, malgré
la longue distance qu'il © avait de
In borne-fontaine au lieu du feu a
déployer les boyaux d’une longueur
de 2,500 pieds.
Toute la population de in Petite

Ferme était sur pied et a prété
main forte A combattre lcs flammes
en attendant l’arrivée des pompiers
et le placement «les boyaux.

Heureusement, que In lougueur
des boyaux suffisait pour atteindre
le feu, et que le temps était calme,
CAr sans cela nous AUrions eu à cons-
tater une autre contlagration.
. Les contribuables de ln Petite
Ferme ont demandé, hier soir, à
grands cris, la continuation de l'a-
queduequiest tant désiré ct nécessi-
té dans cette partie si 1mportante de
la ville pour l'alimentation de l’eau
ct sauvegarder la propriétée publi-
que en cas d'incendie.

 

—La population totale de Winni-
peg est de 29,182. La propriété est
évaluée à $20,138,100.

le privilege d'avoir des

|
I

: 3,005 : Leslie, 3,417.

resteraitsl en ar,

« L'Union .

Jeudi prochain : à Sydney, le 25 cou-

 

L’excursion des Eveques au
Nord-Ouest

L'excursion des évêques au Nord-
Ouest. sous ln conduite du Père
Lacombe, a quitté Montréal hier
soir le 16 courant. L'honorable juge
Routhier fera partie de l'exeursion
ot fera la relation des épisodes de
cet intéressant voyage. Voici la liste

Colonne P. X. Martin

Magasin du Soleil

des visiteurs : Sa Grace Mgr Duha-
mel, avec son assistant le chanoine
Bélanger : Mgr Latièche, avec le
rév. M. Marchand : Mgr Lorrain,
avec le rév. M. Seguin, de Montréal ;
Mgr McDonell, Mgr Broudel, évé-
que d'Hélena, Montana Mgr
Grouard avec le rév. Père Royer ;
monsignor Hamel de l’université
Laval, commie représentant du Car-
dinal, avec le rév. M. Marois : M. ;
Maréchal, vicaire général. représen-
tant de Mer l'archevêque Fabre |
avec lu rev. M. Auclair : rév. M. |
Rouleau, curé de Rimouski, repré-|
sentaut de Mgr Blais : rév. M. Le-

claire, euré de Saint-Joseph, ete.

L'archevêque «de S-unt- Boniface,
comme président de l’exeursion,
<cra assisté de son grand vicaire
On visitera St-Boniface, Regina, :

Prince Albert, Calgary, Kamloops,
New-Westiminster, Vancouver et

Victoria. A Kamloops il v aurt un

grand congrès des su vages uvec
célébration.

—_—+ ———

REVUE GÉNÉRALE
Unbill ordonnant et règlant la fer-

meture des magasins dans les cités et
villes incorpurées de la province de
Québec a été présenté vendredi der-
nier à la Législatura par M. Marti-
neau.

Les libéraux ont décidé de publier
un journal libéral anglais, à Québec.

A l'arrivée au pouvoir des conserva-
teurs, le 17 décembre dernier, il ne
restait plus dans la caisse provinciale
que 569,000 de l'emprunt de 54,000,-
DUO.

La majorité otticielle de M. MeLean,
dans Yorl:-Est, est de 251. Les bulle-
tius sont divisés comme suit : McLean,

Les mercredis seront désormais jours
du gouvernement a Ottawa. C'est I'in-
dice d'une prorogation prochaine des
chambres.

Le bill de M. Charlton concernant
l'observation du dimanche, à reçu son

coup de mort.

L'opposition à Ottawa voudrait que
le bill concernant le remaniement de
la carte électorale fut renvoyé à la
prochaine session. 11 n’est pas probable
quele gouvernement consente à cette

demande.

M. Morris, M. P. P. a présenté un
bill pour l'inspection des appareils et
des machines employés au chargement
et au déchargement des navires ; c’est
une mesure que tout le monde approu-
vera surtoutsi la loi projetée est sim-
ple et etlica :e dans son application.

le bref est émané pour l'élection de
Beauharnois.

Nomination le 23, Scrutin le 30.
On sait qu’il s’agit de remplacer M.

Plante, décédé.

Le Pape a envoyé au congrés catho-
lique de Paris un message enjoignant à
ges membros de se conformer à  l’ency-
clicue qui leur ordonne obéissance au
gouvernement actuel de la France.

 

Le juge Burbidge est parti pour les
provinces maritimes, où la cour de
l’Echiquier siégera à Charlottetown,

rant ; à Halifax, le 31 : à Saint-Jean,
le 14 juin. La cour siégera à Québec,
le 30 juin.

Le Citizen, d'Ottawa, est en plein
progres. Tl nous arrive sous une forme
nouvelle : huit pages et excellente ap
parence typographiques. Nos félicita-
tions au confrère.

L'impression des discours de M.
Shehyn sur les finances, de 1X87 à
1891, a coûté 33,651.

L'Erénement à atteint sa vingt-cinqui-
ème année d'existence, dimanche. Nos
félicitations au confrère.

——— +—————

—Toronto a décidé
tramway électrique.

d'avoir son

—La ville de St Hyacinthe se pré-
pare à célébrer pompeusement la Nt-
Jean-Baptiste, cette année.

—M. Misaël Lajoie, de Montréal, a
patenté une lampe à l'épreuve des ex-
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LES HABILLEMEN
SONT LES MEILLEURXRS.

203, RUE SPARKS, OTTAWA. |

 

1S ve B NEIL

 

ESSAYEZ-LES.

 

Petites Nouvelles
 

Il parait que les vrangistes d'Uleter
achètent secrètement des armes pour
résister au cas où nm Accorderait le
Houwe Rule a l'Irlande.

Hotfmann, le fameux chimiste

allemand, est mort.

-L'hon. M. Gladstone est oppose
au suttrages des femmes en Angleterre.

- -Labelle, le cocher de Montréal, «qui
acidsd la mort du sergent Mois
avec sa Voiture à été trouvé par le
jury coupatsle de meurtre volontaire.

-—Tl est question de fonder un jour-
nal libéral a Trois-Rivières.

Jusqu'à présent, 1,536 chefs de fa
mille, pèces de 12 enfants, se sont
adressés au départemeut des terres de
la Couronne pour obtenir leurs cent

acres de terres.

—|l y & actuellement dans la pro-
vince de Québec 7232 heurreries et fro-

mageries.

—F'ordre das frères des écules chre-
tiennes compte maintenant 16,700
membres, 1,300 établissements et plus

de 500,000 élèves.

—-M. Joseph Pope s'occupe active

John A. Macdonald.

A TRAVERS LAVILLE
Plusieurs personnes ont déjà quitté

la ville pour la campagne.

 

La peche

La saison de la pêche se trouve vie

tuellement ouverte.
Avis aux amateurs.

Maison d'entrepet

M. P. H. Durocher, fait signer ac
tuellement une requête parmi les mar

chands de Hull, pour
gouvernement l'établissement
maison d'entrepôt en cette ville.

d'une

Pour Quebec

M. ie notaire Desjardins, membre de
la chambre des notaires est parti oc

matin pour Québec.

En operation

Les scieries de E. B. Eddy ot Hurd
man ont été mises en opérations, hier

matin.

In benediction de Ueglise

La date d: Ia bénédiction de l'église
Notre-Dame de Grâce, est fixée au 21
Août. [La fête sera présidée pus a

Grandeur Myr. l'archevêque.

Perdue

Un bracelet en or, dimanche dernier,

depuis la rue Alma en passant par lu
rue Albert jusqu'au No 234 rue Prin-
cipale. Prière à la personne qui l'a
trouvé de le remettre au No 241 rue

Principale.

Notre depute

Notre député, à la Législature de
Québec M. Tétreau, est venu passer
deux jours a Hull. Il est reparti hier
après-midi pour Québec.

 

Sirop de figue Laxatif
Le meilleur remède du Printemps
GUERISON CERTAINE ET EFFECTIVE

Préparé par

COOKE &HELMER,etc.
PARFUMS ! PARFUMS!

LA

Leterie de la Louisiane
Un tirage par mois

Prochain tirage

Mardi, LO mai 14:2

3,434 prix s'elevant à 855.990

Billet entic. <L.. |.

Ouvrage de fantaisie
—ET —

PEINTURE DE FLEURS
Leçons de Puinture : — Matin, de

9.30 hrs., a 12.20. ;
5 hrs.

Les élèves prenant l'instruction pen-
dant ces heures recevront 3 heures
d'enseignement pour la molique somme
de 50 centins.

Par leçons d'une heure, 25 cen-
tins.
196, RUE PRINCIPALE, HULL. 

ment de préparer les mémoires de sir

demander au

Ute spécialité.  2.5-92-1a |

50 cts. |} 25 cts

 

  
| FATSSTC

I. 10 DESJARDINS H
ENTREPRENEUR de POMPES FUNEBRES et EMBAUMEUR

RUE ALMA, Pres de l'Egliss vatholique Ty

 

  

 

Ed. BERTRAND
SELLIER

(ETABLI EN 1374

85 - RUE DU PONT — 66

Ma longue expéricace fans le métier
me permet d'offrir ca pubic d» Hal et
de la campazne ds Harnais sinpls ot
doubles, selles valis-s,ete,cte., À des prix

4 qui détivut € nte compétition 115 52 tan,

L DUCILARME
Offre t upour< à >< nombreux cients

des chaussures de premiere qu'lité aux

mei leures condos.
L8 command = sont to jours promp-

tement exécutés oo les racommodaues

faits à bref délai

200 RUE PRINCHPALE 200

S. St JEAN
Ferblantier et Plombier

Poseur d'appareils a cou chnude et a

 
 

  
<apeur

Ne. 207 RUE PRINCIPALE HULL

NB Les coannauides sont execu
tess à bref délai. Prix modérés.

R-5-02-18.

CS20

- wey,
~ oy sas vo.

  

ICENSES

DISTRICT du REVENU de HULL

Crodtre y Morceau

André Chinon,

JB Marleau,

Paunase Corbeil

Fortunat Dernier

( Noé Landry

| Wu Anderson
| Calhixte Roulean

| Alex Chevrier

| Frank Miller
Jacques (rovetle

Jean St Cyr,
Michel Conlier dit Navion
Olivier Dai-vneault

|

BESTA ants

COR Wrisht
dos 2 Gravelle

Man asin

Ferdinand Berrette

| Joseph Labreele

M AL Laverdure

Elzénr Latuothe.
Ocila Chénier

Ph. Charvon,

Adelmar Late He

Win McEwen,
: I. H. Durocher
| Delphis Charron,

‘ .

COLORED BS

| A. F.Irelo, Ottawa.
i Che Christin, Ottawa,

Chs. Christin, ( License ad-
ditionnelle), Ottawn,

Thos, J Caldwell,

EMBOUTEILLET Hs

H F Beading, Ottawa
Arthur Anderson
Carling, bros
Dawes a Cie

David Ranger
Normand Tellier, Hull

DC SIMON

Percepteur du Revenn.
i

Apres-midi, de 2 a ’

AYIA
Remade pourla toux
at néeajen

 

Les Cor billards les plus riches |
1-5-92. 1a.

|
|

Emises pour lannee 1891-92

2BED

€

Les prix les plus bas. ,

Aav2I-vous besoin de

PAPIER
Rtoi, ectivez pour les prix aux mou-

fins a papier Jes plus considérables
et les plus partaits en Canada.

Ë

FITULI,.
1 5902 1A

J. N. FORTIN
MAIS ACO NISL)

Nes BEEMAN, HULL.

TaBACS CIGARS, CIGARSTTSS on PIPES
EN GROS EL EN D'EFAIL

Corand ctahazge de nuvrchanduses fenuches
et close

FutContras vr Pauissemes

\ 1 ent ne wad

Coote oo tour ot du detaal,

Chappe ane attention spéciale

nsc mameandes franstntses par poste.
Nos peux out ceux de Montréal

JON FOIRPIN san Maan, Hall, “A. PARENT
marchand de

PRENTURES,
MUILES,

VERNIS,

VITRES,
MASTIClite,

TAPISSERIES et

RIDEAUX, &o.,&c.

Toutes commandes sont
vourt délai.

PRIN REDUITS,

A. PARENT,

Rue Victoria, en face de T'hôtel-de ville,

HULL, 55-02 la.

Epicerie du bon marché
La mieux assortie de Hull

EN

«xÉcutées a

Croceries, Provision-, Vaisselle, Cigare,
Vins et Liquenrs, ete, ote

Fleur, Crane, ct Foin,

Venant d'étre ru nn <took complet
de vaisselle (patron noiveaux) vendu à
bon marché. Un: visite est so licitée.
En erosoten détar Feb taiviéd à domteile

P. H. CHARRON
Coin des rues Charies et du Pont,

N.B. {ac ali

position du Pubic,

Hull.

ala dis
5-5-92-6:m.

Boulangerie Mécanique
MM. EWANS& NESBITT

Désre it informer le publie de Hull et
des environs qu'ils ont fait l'acqui-ities
de la beulunzrie et des pétiius méca
ni,ues de M Ed, Loandey, ct qu'-is con
tinucront comme par le passé à ex; loiter
sur nne va-te échelle cette ndustric ri
bien commencée.

MM. EWAN= & NESBITTout tait
subir d'importantes améliorations à leu
boulangerie ct réjo dront avec «atistac-
tion a toutes los pratique. qui voudront

Spacieds .

 

 bien continu; à 1 u* a0corder leur pa-
ronage.

EWANS & NESBITT

—- 130 RUE BREWERY, HULL, ~. 4592].
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FOHDUILLBTON

Ne 15.

HISTOIRE

D'UN PREVX
IN

mules, après avoir pris

anx deux Lynwood.

sirent les frères jusqu'à la por-
te, et dès qu’ils furent rentrés
le seigneur de Clarenham esti-

de manifester ses intentions. 

congé|
de la compagnie et avoir offert | même qu'il ;

leurs civilités les plus cordiales : vous de  Clarenham. N’est.il !
| pas vrai, ami Léonard, que les |

Eustache et Arthur condui ; choses se sont passées ainsi ¢
Léonard ne se pressait pas

de répondre il se grattait le
| front et levant les épaules d’un

il à Eustache ; il me

ina que le moment était venu | air de mépris. Son père se
; rapprocha de lui pour lui chu-

; Il se fait tard, dit-il, allez | choter quelques paroles.
pré arer les chevaux, Miles, et |

Avant d'entrer dans le lieu veus. Arthur, mon jeune parent  Clarenham en jetant sur le
saint, frère Michaël, le plus apprètez-vous à partir au plus
âgé des moines, échangea quel- tôt, ar vous serez désormais
ques poroles avec sir Eustache;
il était venu avec l'intention

mon hôte.
Arthur, pour toute réponse,

gnuification,
serarespectable et désintéressé,

d'emmener Arthur à Glaston- ; saisit vivement la main de son | et l’on y ajoutera foi.
bury. ainsi qu'on l'en avait
prié : mais cette précaution de-
venaï inutile, puisque le che-
valler était de retour et pou-
vait défendre son neveu ; la
j'résense d'Eusta he réjouissait
i> frère, qui n'avait pas été
sils appréhender que des ditti-
cuté ne vinssent à surg'r -ntre
l'abhave etle redoutable sei
vneur de Clarenhanm.

Vinrent ensuite sir Philippe
Ahston et on fils ; surpris de
r'ucontrer Eustache, Leonard
ft d'abord cordial : puis tout
à conp. gêné sans doute par
quelqu souvenir, il s'éloigna
d'un air embarrassé et se mit à
jouer n aisement avec sun épée. -
Pendant ce temps-là sir Philip-‘ pour
5» aecablaët de

oncle.| eu
Je vous remercie, dit Easta-

“che, de l'hospitalité que vous
| offrez à mon neveu : mais je
“nie propose, de mon côté, de
l'emmener à Bordeaux pour le
faire enrôler parmi les pages
du prince.

—-Vous voulez l'emmener à
Bordeaux! mais, en vérité,
; mon beau cousin, Il ne vous
j appartient pas d'agir ainsi : sa-
chez du reste que jai encore
“un autre droit a faire valoir, !
| car rien ne me prouve qu'une
fois hors d'Angleterre vous

| n'allez pas revendiquerla terre
| de Lyawood.

—-Sur quoi vous fondez.vous
réclamer la tutelle de

l uanges le | mon neveu, sir Foulques ? de-
“ne chevalier et se répandait | manda Eustache froidement,
compl ments exagéreés :
il me put sy
av allant recevoir a la porte
; -vigneur de Clarerham,
«il venait d'enteudre les
“aux dans la cour.
nr, en saluant sir Fou!e

ques. jeta sur lui un regard,
furt:t. empreitit à la fois de cu-
riosité et de défiance. Frul jnes
de soi: «À &. était loin de s’ate
ten«lre … »‘uontrer Eustache,
aussi f..t-:! un peu décontenan-
cé en l'ip 7 ‘evant : il s’efforca
cependant 1 dissimuler son
dépit, et reprit bien vite son
assurance. car. avant amené
une suite nombreuse et bien
équipée, qu'il considéra alors
avec complaisance. il ne suppo-
sait pas qu’un adversaire
d'aussi peu d'apparence. «qui
ne pouvait compter (ailleurs
qu: sur un nombre de vassaux
très restreint, fût capable de
déjouer ses projets ; c'est pour-
quoi il ne répon it qu'avec
hauteur aux salutations qu’on
lui adressait.
On se dirigea alors process

sionnellement vers la chapelle,
où le service divin fut célébré,
et, à l’issue de la cérémonie, le
corps de dame Eléonore, en-
fermé dans un cercueil de pie. re
fut descendu dans le caveau
des ancêtres «de son mari,
qu’elle avait choisi pourlieu «le
son dernier repos.

L'heure de midi était sonné;
un repas était préparé dans la
£a.1de salle, on s’y rendit. Une
p'tite table, dressée en forme
d'estrale sous un dais, était
destinée aux hôtes de distinc-
tion ; deux autres, beau :oup
plus longues et placées trans-
versalements. devaient recevoir
les fermierset les tenanciers
de la muison de Lynwood ;
eufin, sur une quatrième petite
table, dans un coin de la salle,
les convives avaient déposé
leurs poigaards, leurs épée ou
leurs gourdins.

E.istache fit les honneurs de
la maison avec courtoisie et
dignité, cn prenant soin de
garder toujours son neveu aue
près de lui. Chacun, dans l’as-
semblée, pressentait bien qu'un
grave conflit allait éclater;
mais les circonstances com-
mandaient la réserye, et l'on
observait à cet égard un silen-
ce scrupuleux. Le repa s'étant
terminé sans incident, les moi-
nes de Glastonbury ne  tardè-

ce-

!
soustraire !

sans paraitre mème se souvier
de la seconde prétention que
celui-ci venait d'émectre.
—Sur ce que je suis à la

Foulques de Clarenham ?
s'écria Gaston d’un ton indi.
gué : pour qui donc me j'renez-
vous, pourfaire si peu de cas
de mes paroles ?

-—Nir éeuver, répondit Cla.

renham, on m’a fait sur votre
compte certains rapport qui
ne me disposent pas à tenir le
témoignage d'un Gaston pour
autre chose que ce qu'il vaut.
—Je ne supporterai pas vos

inj «res, s’écria Gaston en fraps
pant du point sur la table;
vous osez me parler ainsi parce
que vous savez que Je ne puis
me battre avec vous: mais
voila ron gant, que les pol-
trons qui vous servent d’écue
yers viennentle relever.
—Je leur défends de le ra-

masser, répondit Clarenham, à
moins que maître d’Aubricour
ne soita même de certifier
qu’il n’a jamais entendu parler

fois son =uzerain et son plus d'un certain borgne Basque, et
proche parent majeur, répon.
dit Clarenham.
—Plusicurs de ceux qui

suit ici peuvent témoigner
qu'au jour de la fête de saint

ans que je suis né, répliqua le

maison de Lyvnwood ne recon-

roi d'Angleterre, et la tutelle
d'Arthur m'a été confiée par
son pere et par sa mère. J'ai
une preuve de la vérité de
mes par les : bon pere, mon-
trez le parchemin, je vous
prie

Le pere Cyrille ouvrit alors
un long rouleau de parchemin
scellé de plusieurs cachet de
cire et renfermant les dernières
volontés de dame Eléonore
Lynwood : par son testament
celle-ci confiait la tutelle de

cher frere sir Eustache Lyne
wood, chevalier banneret, et,
en labsence d’Eustache, au
seigneur abbé de Glastonbury
et a Cyrille Langton, prêtre.

Cela ne signifie rien, dit
Clarenham : la dame de Lyn-
wool n'avait pas le droit de
dicter sa volonté sur ce point,
et en retenant son fils loin de
moi, qui devais être son légi.
time gardien, elle contrevenait
aux lois.

—C'est à la justice royale
d'examiner la légitimité de
cette disposition, répondit
Eustache ; mais mes droits ont
encore un autre fondement;
mon frére sir Reginald, en
mourant, mn'a constitué le gar-
dien de son fils.
—Sir Eustache, reprit Foul-

ues, quelle preuve avez.vous
e ce que vous avancez ? Je ne

mets pas vos paroles en doute,
mais il faut être précis dans
des affaires d’une aussi grande
importance, car peu de gens
croiront aisément que sir Re-
ginald vous ait confié la tutelle
de son fils unique, à vous si-
je.ne, qui êtes aussi l'héritier
le plus proche.
—Je puis en témoigner, dit

vivement Gaston. Sir Reginald
expirant reposa sa tête sur la
poitrine de son frère et parla
de son cher Arthur : C’est à  reut pas à remonter sur leurs vos soins que je le confie, dit-

qu'il n'a pas fait partie de la
suite d’:n, flibustier du nom de
Perduccas d’Albret.

—Qu’est-ce que tout cela
veut dire? demanda Gaston

Eustache il vaeu vingt et un| avec fierté.
—Envoilà assez, reprit froi-

jeune chevalier. D'ailleurs la dement sir Foulques.
(raston, exaspéré, allait

nait pas d'autre maitre que le sabandonner à la colère ; mais
la voix calme et ferm> d’Eus=
tache lui rendit la possession
de lui-même.

Sir Foulques, dit Eustache,
à Bordewux l’on respecte la
parole de Gaston d’Aubricour,
il n’y en a pas de plus estimée
ni de plus honorable.

—C'est possible, répondit
Clarenham ; mais ses assertion
ne sont à mes veux que la ré-
pétition de ceque vous avez
avancé, je ne saurais les consi-
dérer comme une preuve, et

son cher et bien-aiméfils à son j'ai besoin du témoignage d’un

étranger. Encore une fois,
maitre Léonard Ahston, je
vous prie de nous lire quelles
ont été les «lernières paroles
de sir Reginald Lynwood, je
m’e . rapporterai à votre récit.
—Léonar, dit alors sir Phi

lippe, qui n’avait cassé de cau
ser à voix basse avec son fils,
approchez et parlez hautement;
quoiqu'il vous en coûte de ne
pas «louner satisfaction a un
ami d'enfance, vous ne pouvez
néanmoins afficmer ce que
nous n’avez pas entendu.
—Sir Philipe, je vous prie

de ne point souffler à votre fils
ce qu’il doit dire, reprit Eus-
tache. Voyons, Léonard, sur
votre honneur, avezsvous en-
tendu les paroles de mon frère
alors qu’il était étendu mou-
raut sur le bord de la Zadorra?

Léonard se leva, mais, com-
meil s'approchait du chevalier
de Lynwood, son père le retint.
—Oui, dit-il alors en bais-

sant les yeux, oui, en vérité,
j'ai entendu sir Reginald pro-
férer quelques paroles.

—Répétez-les.
—Apres qu'il ent remercié

le prince de vous avoir armé
chevalier. . il le pria de veiller
sur sa femme et sur son fils...;
il engagea Gaston à ne pas

A continuer 
 

semble
ajouta : Défiez-

Parlez, maitre Ahston, dit

père et surle fils un coup d’wil
dont ceuxeci devinèrent la si

votre témoignage

Que voulez-vous dire, sir
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GRANDAEMÈDÉ
CONTRE LA DOULEUR

GUERIT :

RHUMAT!SME
NÉVRALGIE. SCIATIQUE LUMBAGO
DouLEuR DorsateTic CouLouREUX
MAL pe TeTE. MALDe DENTS

MAiiX pe GORUWE
ENROUEME.iT. ENGELUKES,
ENTORSES. “0'JLURES.
CaNTUSLS. HRULLRES FTC.
En vente € «+, 5 - ammacions, et

marchands gc roux rx, ets et bouteille,
Envoyé paru mille “Ur rocoption du prix.

TH: CHARLES %. VITER VO, Baltimore, Mde

© Dépôt pour a+ Cut ada à Toronto, Ont.

AVIS

EST parle présent À nné, qu’une de-

mande sera faite à lu prochaine session

de la Législature de la Province de

Québec, d'un acte d'incorporation, Intl

tulé : “ The Buckivgham and Lièvre

River Railway Company ” avec pouvoir

de bâtir. coastruir+ et opéré uu chemia

de fer commençant ln puint là ou rrés

du village de Buckingham, dans le comté

d'Ottawa, s'étendant le long de la Ri-

vière du Lièvre, de l'un ou l'autre côté,

au nord du (White Fish Lake) Lac au

au Poison Bl.ne, et de là le long de la

rivière du Lièvre et - € ses sources avez

: ouvoir de fairo et d'entrer cn arrange-

ments courant+ avec d’autres Compagnies

de chemins de fer.
HarToN ET McLuEvNAN,

Sollichieurs des réqueraut-.
M >utréal, 30 mars 1893,—9ins.

AVIS
EST par le présent donné, qu'une de-

mande sera faite à la présente sesst n u

Parlement du Canada, d’unjact: d'incor

poration, intitulé : © The Backinzham

and Lièvre River Railway C mpaoy ”

avec pouvoir de bâtir. coustruire et opéré

un chemin de fer commengaat d'un

point là ou près du village de D .cking-

ham, dans le comté d'Ottawa, s'étendant

le lon 2 de la Rivière du Lièvre, de l’un

ou l'autre côté, au nord du (White Fish

Lake) Lac au Poisson Blanc et de ld le

long de la rivière du Lièvre ct de ses

sources avec pouvoir ‘le faire et d'entrer

en arrangements courants avec d'autres

Compagnies de Chemins de fr.
HATTON ET MCLENNAN,

Solliciteurs des réquurants.

Montréal, 30 mars 1892.—9ins.

 

 

JUSTE À POINT

REX que cinquante cts ; une
XÆ bonne coportunits pour se
urifier surement lo sang, ot de

cotte maniors fairo disparaître
ce sentimont do fatigue "ue Vous
evrouvez durant le jour “PLUS
DE DYSPEPSIZ”, 50 cts, es-
3ayez-le !
A CEUX qui SOUFFRENT de CORS

Vos Cors cortainament dispa-
aitront on vous sorvant de no-
ro “ELECTRIC CORN SAL-

VE” sans doulour, nous en som-
mes certains. Rion quo 15cts.
Domandez le a vos Pharmacions,
ot vas d’autres.

Dumfries Medecine Co.

COOKE & HELMER

Agents a Hull

Elorantes Chambres Dintales 3 Hull

Dr B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

dloc Goyette Rue Princinale, vis-n
vis le bareau de Poste.

Dents ‘ ‘oplacées d'après un système
t'utd-fait nouveau, 10 minutes après
extraction des dents naturelles. Pas de

louleurs. Gas, chloroforme ou éther ad-
ninistr4s.

ON DEMANDE

Un eolliciteur d'annonces habile. S'a-
dresser à

N. PAGE,
Bureau du SPECTATEUR.
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NERVE}: Se I
)6bilité Nerveuse, de manque

BEANS le vigueur, et de virilite défaile §
ants ; soulage également la fa: |

————=oemeeæblusse du vorps ou du l'esprit

produite par un surcroit d= travail on par len

erreurs où excès de jeunesse. Ce remède guérit

| »buolument le cisles plus opinià'res quant tous

LES NERVE BEANN vont 1
ue nouvelle découverte qugis §

|

les autres traitements n'ont soulement pas ape

portéde soulagement. Vendu par les drogui

à $l. le pag «et où #5. par 6 pad ets, où bits,

envoyés par la malle «ur réceptions du prix. LA

JAMES MEDECINECO. Torento, Out. Ecrivez

pour pamph et

VENDEI A'HULL PAR

COORE & HELMER. , i

“Mile Regina Cote
Modiste

Maisou Deslauviers, rue Principale

 

[En Ince du bureau de poste)

Tout: confection «de robes, etc,

fuit duns le meilleur goût avec dili-

gence i prix uy déré.

Cu -ollicite le patronage
dunes et des demoiselles,

A VENDRE

Une maison bien confortable avec

écurie, hangar et remise, ainsi que

deux magnitiqnes lots propres à la cul-

ture du jardinage, comprenant plus de

soixante arbres fruitiers et  (utres, si

tué sur lu rue Wright [King's Road].

Conditions de vente très faciles. Pour

plus amples informations, s'adresser au

bureau du

des

 

SPECTATEUR.

154, rue Principale, IEull.

Hull, 16 avril, 192.
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Bureau de Poste de Hull

 

 

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

MALLES ARRIVRE
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Pour Mtuwa 15 4) pres 12 30 Eu

Pour Aylmer. | 6 45
! 4 55

Les lettres destindos à l'enrégistrement doivent

atre mises à la Poste 13 minutes avan la cloture des

malle précédentes
Heures din bureau : de 8 a m, +8 p. me,

Mandats sur la Poste et In Banque d'Epargnes, de

fa, m,, ad p.m,
? J. H. KERR.

Bureau dv Poste Hall? Maitre de Poste

Mai 153%  
 

) Bureau de Posted'Aylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES

 

   

 

 

  

ARRIVEE

A. MP. IM.

THr'Otta£act (ull, tous les jours,

dimanche « exceptés. ! 190 | 6M

De Heyworth, Eardley. Onslow,
Bristol, Portage du Fort, les diman-, |

cheg exceptés, __ i 19 30 _

FERMETURE

- TT TVM PFM

Pour thtawa GUHA, tousles !

jours et dimanches excoptés. Lo + 3 0

Pour Heyworth, Eardley, Onslow, |

Bristol et Portage du Fort, tous ©

jours, dimanzhe excepté. i noo
 

 

Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent

êt-e mines à la poste 15 minutes avant la clôture des

molles précéientes.
Heures du Bureau, de $ a, mt. A9 Pain,

Mandats sur la posie «t la Banque d'Epargnes de

9a, m,à4p,m. J. R WOODs

Bureau de P ste ! Maitre de Poste

Aylmer mai 139

».E SPECTATEUR”

Publie lo mardi ot le vendredi de

chaque semaine dans l’intoret

du parti conservateur et
des classes laborieuses

ABONNEMENT
Servi à domicile dans la ville

1 an $2.00.—6 mois $1.—3 mois 50 cta.

À la campagne par la poste, l an ël.

&7Invariablement payable d'avance.

Dans Hull ct Ottawa on prend des

abonocments payables,au collecteur ou au

bureau, 25 centins ar deux mois.
ANNONCES

Première insertion,la ligne Nonpareil 100,

Chaque insortion suivante. Bcts la ligne

Unefois la semaine.................8 cts,
Les annonces à loug terme se traitent

de gré à gré.
BUREAUX ET ATELIERS

524 et 154, rao Principale, Hull, Q.
N. PAGÉ,

Propriétaire.

 

 

 

Lo docteur P. PHILIPPE
DE LA FACULTE DE PARIS

Medecine - Chirurgie
SPÉCIALITÉ : MALADIE DES FEMMES

INPLAMMATIONS, TUMKURS, ETC.

86, RUE BERRI, MONTREAL
Heures de consultations : 8 a 10 hrs am, Ja4p m, 8349p m Télé |

phone Bell 6659.

   

"DR. J. BLONDIN,
No. 193 RUE PRINCIPALE.

HULL.
En face du Buroau de Poste.

 

Dr Alex. OUIMET,
MEDECIN et CHIRURGIEN,

111, ruo Principale, Hull,
Spéciaiiré.--Maladies des femmes et

| < enfants, eto.
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MAJ JR & de MARTIGNY

AVOCATS

141, tlue Principale, Hull, P. Q.

C.B. MAJOR. CAMILLE Je MARTIGNY

N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCI’ALE, HULL

P. T. DESTARDINS,
Notaire

NER RUE PRINCIPALE, HUJ-L

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditeur, Comptable,

Arent Ganeral d'Assurances
sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,

sue Uma. En face del’Eglise
HULL.

 

 

Telegraphe d’alarme de Hull ‘

Lieux ou ont les boites a si.

gnaux pourle teu
 

Nos. Rues. Clefs,

Duc
Du Pont et Centrale, L. Gaumond.
De l’Eglise et Charles, À. Morin
Duc et de la Reine, Frs Falarde .u.
St-Ktienne,St-Henri, M. Périllard.
Principale et du Lac, Jac. Goyette.
Alvert et Inkerman, D. Corbeil

12 Lao,Charles, Victoria, D.Falar.leau
13 Inkerman et Division, F. Marleau
14 St-Bernard W. Waters
15 Chemin du Roi, J. Reinhardt
22 Bureau de Buell, Orr & Hurdmae.
25 Prineipaleet Pont, W. Anderson,
25 Wellington, Chaudière, C. Desmarais.
32 Automne et Wobura, J. Lévesque.
34 De la Brasserie Evans & Nesbitt.
35 Front (Eddyville), J. D. Hanson,
36 Chemin Gatineau, L. Sabouria.

Lorsqu'une alarme est donnée, le sit
flet des machines de l’aqueduc fait on-
tendre autant de coup qu'il le faut pour
indiquer le numéro du quartier où est
le feu
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IMPRIMERIE
—DU—

‘Spectatour”
154 RUE PRINCIPALE
FULL

Impressionsde Ville
Ayant fait l’acquisition d'un

matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans
les grandes fonderies améri
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d’impression
qu’on voudra bien nous conj
fier.

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE
HULL.

    

      

In reméde de Pino pour ls catarrhe
et lo nvilleur, le plus agréable è
prendre, et le meilleur marché.

; CATARRH
En vente ches tous les pharmaciens, où es pelle

a”ranchi 6 toute adresse contre paiement o S00
sous, KT. Hascitine, Warren, Pe., K. U. de PA.
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